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“Nous faisons distribuer aujourd'hui änôsabonnés ayant. 

roit à cette distribution, la brochure de M, Guizot: De la 

mocratieen France. RN 
On peut se procurer cette brochure au.bureau;du Jour- 

al de La Haye s&uprixde50cents, * teen oe 

Ee 

“Ge n'est pas sans une péniblesurprise que nous avons vu 

le Jonirnal des Débats du 14, sous la rubrique d' Amster 

dam, affirmeis; à Voecusiou” des Glsetions qui vienpent 
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ips ennemis, les protestunts ‘et les tutholigues: IÌ nous 
arrive de rencontrer parfois dans quelqques-uns des orga- 
nes de la presse frangaise, des assertions erronées , des faits 

_ mensongers, mais nous ne nous en étonnons pas ; nous sa- 
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Yäris que' ces journaux, coutumiers da fait, accueillent 
jours avec une excessive légêreté les nouvelles les plus 
Maftaisemblables, qu’ils les amplifient même à plaisir, et si 
Rous ge.prenons pas toujours la peine de les réfuter, c'est 
heen n'a ais damen absurde.Mais que le Journal des. 
Wêbats puise ses nouvelles aux mênres sources de lignorance 
et ‚de la mauvaise foi et les accueille sans exarhen , sans 










S'êtreenquis auparavant de la vérité des faits et sans avoir 
étudié la véritedil situation des esprits, nous avons droit 
d'en être étrariijkgerign tsurpris.Eu effet, n'est-il pas déplora- 
le que cejour liant la prudente circonspection que 


1 fn pose le rang, qu | je dáns’ 
erreur l'autorité de son nóm? 
„Nous pouvons affirmer, et topt, s maintiendra ho- 
@ assertion, queles „préjugês, de :secte n'ont exêrcé aû— 
Cline: influence. surles.-électeurs. „Nous savons de bonne 
®arce due dansles colléges électoraux la question reli- 
gie n'a pas même été soulevée,: qu'elle eùt été écartée 
Kl'on avait essayé de Iy faire prévaloir,- et que le plus 
A88 esprit de tolérantisme et de conciliation n'a.cesséd’y 
r, Les choix ne's’y sont portés quë sur les hommes 
We aiklags.dolitigues , abstractidn complète de 


qu'fl öteupe ár Ja presse, prête ainsi à 


topt le päys main 

















aes nuances ont été signalées dans.ces choix, ‘elles n'ä )- 
‘Partiennent, tout au plus, qu'aux prétendus partis qu'on 
Essäyerait aujourd'hui de designer sous les noms de pro- 
Bressistes et de conservateurs. Nous défions qu’on puisse 
donner à nos élections une autre couleur, une autre ten- 
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jCe sont lä les motions que le Jotirnal des Débats: aurait 
Ei facilement. recueillis, s’il s'était' adressé: Atm’ cûrres- 

„Rordant de bonne foi et hujëux instruit de 'ésprit de tolé- 
igieuse qui règae ici, dans les questions politidties. 

ui de notre assertion, que,le Journal des Débats 


ODS dans le Journal de La Haye le compte-rendu des 
‚Äiscussions qui ont eu lieu dans'la Secoitde Chambre des 
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Btateusénéraux (1), lors de-la-révision de la :Loi-Fonda- | 


tentale; il y verra le ministre des affaires du culte ré- 
‘Ort venir Iui-inéme soûtenir lès intérêts des catholijues 
a&t conhattre Y'opinion de ceux qui voulaient le maintien 

Uplacét, qui fut repoussé Ä ane imimenge majorité, et 
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“j assertion contraire.Quant à nous, il ngus semble que voilà 
'f deux camps ennemis dont on cherche à nous faire peur, 
qui sont bien près de frâterniser et dese tendre la main ; 


et il en sera toujours Hirsi chez nous;{u’on de sache bien, | 


quand il s’agira des intérêts et dr safat du pays. 
enn 

wke tkn dl el > e, sE: -E 
Revue Politique. 

M. Marrast à été ‘réélu, avant-hier, päósident de l'assgmblóe 
nationale frangaise, Il a obtenu 477 súffpagts sur 123 'votants.. 
Nl. Dofaure, son compêtiteur, n'a recùgilli que 221 voix..M. 


sab a 


EERENS 














terrain des économies, M-Billanlta faït à ce sùjet une gróësö 
querelle au ministère. Eu fin de compte, l'assemblée a decidá 
qu'elle passerait à une seconde deliberation; RE 

jd 
desti } 
taais il y a une difference importante. entre les deux. be général 
Cavsignac chargeait ane'brigade d'alter retevoir de-saint- père, 


ra ùo- | Louis ‘Nàpsléon'en eü'vpiie- deux poor rétäblig Pië TX -Rome, | en visagée à férentes feprises. 


L'expêdîtiór fràncaist ägïta de convert avee 1’ Atiidhe tet Na: 
ples. C'est ce que nous avons pensé tont d'abòrd.—  … 
Reste tonjours à vider la question lombarde dont, on ne, dit 
mot, Mais est-ce que tacitement cette question n'est pas vidée ? 
Une réunion de notables lombards va avoir lieu à Vienne, Èlle 

est actuellement annoncée officisllement par la Gazette de Hi- 
lan, Cette réunion a pour but de concilier tes besoins des popu-_ 
lationsavec le principe de lintégritò du territoire, On ne peut | 
Di ement admettre après celä que la France ét YAngle- 
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insister sur & 


la situation tout autrement, On dit qu'un général frangais ex- 
pêrimenté va prendre le commandement de l'armèêe piëmon- 
taise; qn'il sera accompagnè d'officiers instruits de sa nation. 
On dit encore qu’ane légion d' étrangers ayxnt fait la gaerre en 
Pologne, en Espagne, en Algérie, va être vrgúüisde. - 
Il paraîtrait que les candidats à ta vice-prèsîdence de fla. 

républiqua deviennent de plus en plus râres, et qu’après les: 
avoir comptés par douzaines, on finit par o'en plas trot Ër, Ont 
ne se seraït pas apergu däas les premiers moments. qiue.lá vice: 
présidenck créerait pour. sun: titulaire- uug, dnaa peil Absolne. 
pour toute cândidatete à la prêsidenoe, aux élections prechai- 
nes ; etsi modeste qa”on súìt, on tient à réserver toutes:les chan- 
“ces sinon pour söi, totit au moins poar te pést. Ee 
S'il en fallait eroire le Journal des Deébuts d'aujourd’hni, M. 
Dufaure devrait figurer en tôtede la liste qui né sera prösentèe 
que samedi prochain. M. Boulay de la Mearthe, M. Abattueci, et 
M. Vivien seraien! discutés comthe complétement de cette liste 
qui doit porter trois noms. On s'étonnera peüt-être de tronver 
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expêdition francaise qui se própare à Tonlon a. la même | 
nation que celle dn gênèral Cavaignae: Givita-Vecohia ; | 








Disons, toutefois, que les populations italiennes envisagent 



















"BURÉAU DE LA RÉDACTION. ' 
à La Hye, Spui), ne 75, . 
BUREAU PUUR L'ABÔNNENENT GT LES’ 
°: ANNONGES Hi : 

Chez M. van Weelden libraire, Sput 
„et chez les Héritiers Doornian, Ji 
braires, Lange Pooten, à La Haye 
Les lettres et paquets doivent être 
envoyés à la direction franc de poat, 






‚j protestations ont té déposées contre la résolution adoptée, et, 
beaucoup de députés de la droite ont rernis des dáclarations pour 

expliquer leur vote en faveur de la proposition. : 

‚Un engagement très-vif a en lieu, le 7 janvier,en Catalagne, 

entre les trunpes de la reine et les soldats de Cabrera. Ce dernier 

aeu le dessous. Six à sept cents-hommes ont été mis hors de 

‘combat. . DO ee 

Ann mn 
| ze Finances des Pays-Bas. eed 
ÉTAT GOMPARATIE DES RECETTES DU TBÉSOR PENDANT L'ANNÈB 1848, 


Era AVEC CELLES DE L'ANNÉE 1847, 
TES: 





































Dufaure, avait, à la vérité, déclaré. avant, le vote, qu'il ne se}! Ee En 
_portait. pas eandidat.; mais. pourquoi la gekti mgdpre n'avait-il.f 1847 1848 1848 
jj pasde:candidatsèrieaa dt 7777 TE , OREN WENEN f zuof sne nekt dermis vl. UEN 1847, | ov'an 1847, 
f Kesrinmaitegivihdsbranijd onte toi Apjtonbietlapep 3 Hoe eg OE RED EUS 
Rärdait nel -eonbrien de” d une -urinidfe presuetelue bonden adhd: trl Edd iammrnnan: 
‘hostileaucabinet. °° Bk ee 0e contslh, dizeoisn 1t8,dorkoons roerwerken e) Pe 
U ya la deux échecs qu'il ne faut pas chercher à attênuer, | Droits dentreeds er chr: Pe he 
perce qu'ils mettent en éyidence la difficulté où se tronvele | navig. de phare, Sn 
gouvernement frangais de se mousair, entravé qu'il est tous les wab et de jn jk ee oe 
jours. par V'opposition de \'assemblée. Ptus cette situation se em tee Rn, AN „201.384 
prolongera, plus se perdra VP imusense: influence que le vote du | proits denregist.} °F kn ie Sede 
10 dècembre avait donnée à ladrainistration.du président, . detimbre,desuc-| . 
Le projet de loi sur les successions et donations a donné lieu |_cession, etc. . … 9,487,739.334|10,119,074.89;| . . . . |631,335.56 
à de longs et violents débats,dans la séance d’avant-hier de las eet ns | 
semblée nationale de F raace; Ml. Goudehaor, aateur du projet | _goretdargent | 130,654.88 | 139,620.95 |. . .…. 8,986.07 
primitif, qui contenait le principe de l'impôt progressif, a dé- | Postes. ..... 1,367,437.73 | 1,397,226.121| . . . . | 29,788.39; 
claré y avoir renoncé, La discussion s'est établié énéuite sur le Loteriës. …….. 391,019.50 | 544,836.00 |. . . . f153,816,50, 











Torar, . 153,499,599.09 154,052,307:05 |L‚124,492.35 ,1,677,200.81 
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__Le Handelsblad d’ Amsterdam a pibli, il y a quelques jonrs , 
ft aticle sur la-questioú du dachó da Schleswig qui traite cette 
irportaate quêstióh sous le même point de vue que aous l’avons 


… it 
hd 


…_Voici les conclusions de l'article de la feuille amsterdamoise : 
Nous n’ezxaminerons poïnt, comme le font les publicistes danois, quels 
ónt été les buts politiques de Frédéric-Gaillaüme IV, en‘ däployánt tant de 
zëlé pour distraire l'esprit révolutionnaire de' goh “prdpre* pédple ‘oti* fout 
habitúdt TP Allemagne à ’hégémònîë de la-Prusse. Examinbns platöt ‘cet 
acté de la Prusse au point de vae dont elle-même veut qu'on ‘envisage son 
intervenlion armée, à savoir comme la mise à exécution d'une décision de 
Passemblée nationale allemande. Mais même dans ce eas on pourra deman- 
der de quel droit elle a agi. Comment justifier l'intervention d'un état alle- 
aad partienlier ou d'un état fédéré allemand qu'on allait eréer en avril 
deanier.d ires d'u; Ì n'a jamais appartenu à l'empire 
ee jgne? Gest |À ane qugstion gei 
ae pn 
les protestations-du Dáriernuitit bontre Piter Alma halia: 
ont sans doute moins de force, Le Hoftsteiú a toujours Et ui “päys’atle- 
mand ; lorsqu'an conflit sérieux y a surgi entre le prince et le peuple, le 
nouveau pouvoir central ponvait intervenie pour ou contre le prince, et 
Pezemple en avait déjà été donné par la diète germanique dans \'affaire du 
„duc Charles de Brunswick. …  *… … 
‚IL n'en était point de même. pour le Schleswig , où aucune puissance ne 
pal intervenit’, sinón Á la demande des deux parties entre lesquelles 
e,conflit avait sargi. L'appui donné à main armée à Pinsarrection ‘da 
“Sétifdsbrig:, et le fait que les troupes prussiennes ont passé |’Bider , a été 
une violation du droit international tout aussi flagrante qae le boúibarde- 
‘úreht dé Copenhague en 1801 ‚ et la.circoristante que lès troirpes âllefnan- 
des ont occupé la partie danoise du Schleswig et qu’elles ont même pénétré 
dans le Jutland, ne saurait- être còmparée qu’aux prétentions arrogantes 
u-sénat romain ‚ pour legael il suflisait qu'an peuple connût bezisteice 
de Rome pour qu'il en fût traité en ennemi ou province conquise. . 

Devant le tribunal de Europe, cet acte de la Prasse ne saurait être 
défendu, si ce n'est par la doctrine dela propagande de 1793, qui regar- 
dait comme frères tons les peuples insurgés, ou par l'idée erronée de l'a- 
nité allemande qui menace d'un envahissement tous Tes Gtats”’ éóisiits. 
Par cette raison, la question schleswicoise nons paraît être en 1848 d'ana 
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tela, sans que le discours du ministre et le' vote de la | celuide M. Vivien mêlé aux deux seriroliscurités qui le précé- |. importance beaucoup plus graude quelle ne était en 1720, où elle n'af- 


hambre aient söulevé Tà möïndre ‘tempête dans ce pays, 
‚En proie, dit-on, sh diesërsitns telrgtitises , parmi ce parti 
EERE dOt Daninobitd coutre les catholiquesest; au 
bli dane ee perrande qtre jamais. Le 
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Bite du Roi, cha 
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pas häutemènt p tE Contre eer nti 
si rgé des affatres du culte réformé, venant 
MI langage aussi tolérant, en. présence de la re- 
atien-nationale?… ERSA Barretta 
me encoré une noen oipneRd parfait accord 
es” 'opimrions. religieusesy nogspourrions caps 
ele nde'elergé edtoligde sidbetdnmit, pedant 
XEtectoral, de toute interventiengde touté 
She 'dtfestions polftitue®« En weraiteik éd 
ir til Mt er présehee Dum parrfietot. 
ypresseur?’ En zeen 


ie 










et ts: 











» : ar 
„Jérant, excl EE 


… Nous dema 
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"2 vous demandóns,à a bonne foi du Journal dès, Dêbüts 
Zil veuille bien aib dire si ces faits ne sont pás ássez 
k ‘Péremptoires à ses yeux, pour réfater victorieusement une: 















dent, M, Vivien pourrait être un caddidat sérieux, Quant à M. 
Bonlay (de la Meurthejil n'a pas d'gatre titre due d'être. le fils 
desón père; M. Ábattucci est Corse, et en ce moment c'est 
Le 
‚Les nouvelles divectesde Rofmne 
d'intèrët. Les demonstpations’ d'ent iousiasmeen faveur de la 
eoustituante paraissent se refroidif; Ae plus en plus, Depüis que 
la junte d'Etat, et par suite le ooassil municipal ont donné leur 
demission, la ville semble (rappéé.d'unssilence.de raorts Ôn n'est 

a8 sans inquiétude à Bólognerwir tes mouvements. de troupes 
antpichiëriites "datis tea villts frontióres, mouvements que l'on 
Fägarde bomtlië des signes précuteurs d'une intervention: … 
Of d;fait cori 'á:Civith-Vecthia' le bedit qoelò papeevait ox- 
‘(jin Ven thin dts, PAV pa beso de di 

bruit est tout simplement apsuct RE 
_La-majorit dn parlement de Êranstort e ost 
faveur da ministère: de Gagesp,- dens ede 


de 
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be dént à être’ dépouirva es 


| digeugsion gu 
Verte däns le sein de l'asserhbléë de Franofort,, au sujet des nó- 
-gociations à ouvrir ‘avec 'Aûtstehe.: C'est dans:laséance da :l 
ee le votea eu lien. Il y uvuik 485 vorants; 261 ant adoptá et 
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fectait que des droits dynasliques sur un petit pays. De nos jours, elle 
affecte le principe vital de l'ezistence de tons les états d'ua ordee inférieur. 
En même temps, le Danemarck continue d'invoyuer ‚dans cette: question 
lesengagements contractés en 1720 par la Grande-Bretagneet par Ìa France. 
Si l'on nous demande si ces engagements ont encore force et vigueur, nous 
rêpondrons que dans tous les traités ultérieurement conclas on ne dé- 
couvre pas une seule clause par laquelle ces engagements-ont été révaquês. 
Jam tua res agitur, paries cum prozimus ardèt. 





Le Moniteur universel publie les états comparatifs des.recet- 
tes de l'année 1848 pour les impôts.et revenus indirects, avec 
ceüx 1846 et. 1847 de la.France. . a 

Le fevenu-de l'année-1848.s'est òlevé à 676, 


ë see t 
790,000 tat 









» __ 1847 s'òtait ôlevé à 820,643,900 + 
7 » 1846 s'était ôlevé à 823,291:900- 
rAirist l'ánnóe 1848 donne une dimindtiow: 


é 8.501,00 
5 ätion. Ce'sont 
rh Gak, Augwntò'de 
places dan®& paqriebos út Ont 


úf 1846 et 143,853,000 fr‚ sur 1847. 
Deux impôts sederent présentent de l'au 

‘Tes. dräitd'tde donand et: \'exportation* qe 
1-365,000 fr. et-le produit des 
augmenté de 132,000 fr. 






24 ont repoussé la propösitótrde Îa miirofité dela epmtnission, | ‘Les droits d'enregistrement ontsliaiïnné de. 54,415,600. &.: 








B ENA NS ent | Modifiëe de la mäniöre suivante part M'Watfen'eàtaquelle le. tas: droits de tihnbre de 10,765;008 fr. ; les:sùcres ‘des coldiies 
* > 85 1 : Ô RES jd eit jen pie U Eee Eris Oeren dlarn deurs en stalt s 2 5 
53 TE) Ladofition An chapitre ‘Cite arógation dw .placet). a eu lieu à ure - ministöre's etait rallié; A TA en frangaises de 18,903,000 fesêtles droits sûr tes boëëdns de 
Se si Voix cónitte r4 (Journadde Ìa Hoye-du août). 7 vpe Ah assepiblóe nationale’ ûrds at vafhialees, de ENipite,” 12,728,000 fr. Le droit vir 4ls sels peru: dans +e’túyon des 
vr se oops du ministre du culte réformé dans le Fournal.de La Haye | „t Paradis et } san san programnie dw ik hair dduhnes d'est élevó en 4646: à 54,934,900-: fe;g zen 1847 ë 
Cermis onsen, Mileh aios us ton. Jor cerebee 1848, equel.a-ólé rpadif® par la ogmrdgniptior Ph 54:56,801,000 et en 1848451, 145,000 fr. , et lerdroit pergu hors 
allt AMtrer1 6(V ot lesHourzek ele ‚ je dn goctobre), 2 ikrievirendeis:la shaheetdu ÏÌ:jangiense, bad Âo (13 Cette sugmenteliiÂ provient des 8 et 10 p:'espoar non-vateurséir le 
a verhière Chathtveden Bertel Gétoralvassadonis:ce.même chapitze par | Tout te parti prasgien a voréron’ Fraordela.proposition;-tout- personnel ‘et le droif-Me patente qui se trousedtiaintenant portdetumme 
in, EG Des zei ria oes ebuindn ects ambetant. le part gaende te rdtdsde: hi ler 8 onóinbtenaês regettes, conformément à la loi du 29 juillet.48: n ee 
. d d : ET: refdins ee, RS Er verande, vuad OTN EN EO ER 5 5 











darayon des douaness'est alavó en 1846 à 13,187,000, en 1847 
à 13,460,006 fr. eten 1848 à 12,201,000 fr. 

Le 4* trimestre de 1848 a produit 180,378,000 fr. ; savoir : 
5%,330,000 fr. pour le mois d'eetobre, 55,088,000 fr. pour 
novembre , et 64,960,000 pour décembre, Ce résultat a excédó 
les ‘recettes du Iertrimestre de 2,414,000 fr‚‚ celles dû 2° de 
26,515,000 fr. et enfin ceiles du 3° trimestre de 15,793;000 fr. 

Le 4e trimestre de 1848 présente:41,646,000 fr. de diminu- 
tion-sur 1846, et 41,491,000 fr. de diminntion sur 1847. 

:- Le Moniteur nous donne aussi la situation des recouvrements 
de l'impôt direct pendant l'année 1848 : . ge 

Sur 623,456,000 fr. de contributions directes (y compris 

__191,953,000 fr. des 45 centimes) il avait été pergu au 31 dé- 
cembre 527,904,000 fr. ‚ dont 365,470,000 fr. pour les contri- 
butions ordinaires et 162,524,000 fr. pour les 45 cent. Ainsi, 
# reste à recouvrer 66,033,000 fr‚ pour les contributions urdi- 
naîres, et 29,429,000 pour les 45 centintes. 


Réforme financière en Angleterre. 


EE PLAN DR MN. MAC GRÉGOR. 


Nous avons récemment fait connaître le système conseillé par 
‘B. Cobden, pour arriver à mettre le budget anglais en équitibre, 
tont en dógrevant eonsiderablement les contribuables, Ge sys- 
fême consiste surtout à rêduire les dèpenses militaires et navales 
de la Grande-Bretagne au chiffre de:1835, époque où cette puis- 
sance h'était.nï moins forte, nf moins inffuehte qu’aujourd’ hui. 
Le plan que M. Mac Grégor vient de présenter dans one lon- 
gue lettre aux électeurs de Glasgow, diffère essentiellement de 
gelui de Ml. Cobden, et cette différence môme est une raison de 
plus pour Fétudier, La lutte desesprits éminents est. toujours 
profitable à ceux quilasaivent du regard, et la: variêté des 
‘combinaisons proposées prouve qu'on peut arriver pär plus 
d'un chemin au grand bat qu’ s'agit d'atteindre. 
", Disons d'abord quek est I'komme dont nous allons nous oc= 
cuper. : OE: 
‚M. MacGrégor n'est ni un utopiste, ni un homme étranger 
aux réalités de l'administration publique. IJa rempli longtemps 
des fonctions êlevées dans le Baard of trade. Il est un des mem- 
bres les plus distingués du parlement. Son opinion & toujours 
pesé d'un grand poids dans les questions économiques. M. Mac 
Grégor est un de ces hommes pratiques, dont on regrette tôt ou 
tard de n'avoir pas suivi les conseils. Qae propose-t-il main- 
tenant? En eo 
Il demande, lui aussi, une notable réduction dans le budget 
des dépenses purement militaires. Toutefois, il ne croit pas de- 
toir aller aussi loin que M. Gobden. M. Cobden prenait pour ba- 
se la dépense effectuêe en 1835. M. Mac-Grégor accorde que, 
depuis 1835, des nécessités nouvelles ont pu naître, et il ne re- 
‘fuse point au gouvernement les moyens d'y faire face dans une 
“mesure convenable. II respecte la politique de son pays jusque 

dans $es préjugés. Seulement, il dêmontre que cette politigaë’n'a 
pas besoin de faire, d’une manière permanente, l'effroyable dé- 


„pense qu'elle a imposée, l'annéedernière, au paysen armements | 


its de paix, Cette dépense s'est levóg pour, Ja marine, l'armée 


at Varsjllerin „à.230-mil lions, Ab la-tûdoit.à FP Zamilliang, eoqui jA 2 
«st encore bjèn -honnte, Bans:-cdspitòme;’os obtiemdrait:dand ! 5 

ane beonotaiede 53-imildioùs, et: Mu Bw Grógor prouve que, súr | pastide,d'adopter le manifeste de M‚ de Lamartine pour ligne de sa propre 
iversautrès artichès de dépense qu'il est superflu d'énumêrer- 


jef, on poûrrait obtenir en outre 12 millions, — ce qui porterait 

Y'êéonomie totale à 65 millions, Gn 

„ Uneréduction de 65 millions, faite immédiatement ét d'un 
seul coup, est certainement très-digne de considération. Mais ce 
“n'est là que la moitié dasystème, 
…… L'autre maitië, à Jaqaclia.M, ManGeegor. attachg:pentnêtre 
«plus d:impostauece, aogsiste en:une refontb-complòtedf ságine 
“douanier et des tâves miérientes;, “1. >. inie 


D'après te plan trèssimplifië qu”il propose; tes-droits de doua- 


me seratent abotis, excepté sur hwit articles de grande consom- 
“sation, savoir : 
_— Letabac, lesucre, lesspiritueux, les vins, les ópices, les fruits, 
le thé, les soieries et objets de luxe. 
L'accise ne -formerait plus-qu’une seule administration aver 
Île timbre. 
… Enfin, an droit de-5 p. c. serait-pefgu sur toute rente ou pro= 
tÂt provenant d'une proprióté róalisée, maisons, terres, maga- 
sins, doëks; sur toute valeur ok action industrielle achetöe et 
“vendue sor le marché public. a 
Voici comment M. Mac Grégor évalue les produits ‘probables 
“du trösur vous cenouveau régime : nt Né 
8 dn DCUARES. _ , 
Teabae .. .. 


er vatte her Are ed 48 millions, 
“Sucre (au droitactuel) . . . … 68 
-Spitittoeúx de toutes sortes, oe EE 5 
“Wins (droiïtsréduits). … ........ 2 
MOEN. ten ene And a B LK: 7 3 
“Waits de tónssortes. … . ee ee B dyk 
Fhé (aa droit de sb. parliv.). . OR 
» Stûëries et objets de luxe (droit ad valorem). … … ne: Ni 

: “accisn.  ; heen f 
‘Esprits et drèche. . …. ... 6 126 : 
Shieenoes. … oe ee eee Dab: 
„Rimbre, “droit de euccession , ete. OL . e el ‘oe Ey | in RE 5 
Terres de laevguronme. … … a ee ae ee 8 





_ Banaldn serena ordingire, ………. . ; . « AË7 millionk 
“oi Quant: à la masse inpasable sur Jaquedle serait pere le droit 
865 p. c. dont ila étó parlé plas haut, 


Pi 


‚& celte semme totalisée ci-dessns, formeraient une sommede 


P1 iillions: : 
seskiffre représente;plus que la 


quier., Nip sait que Vexeadant de tadépense sur la recette a été, . 
en 1848, da 3 millions enviren. La recette s'est blevée, comme 


"le constatent des ótats officiels que nous avons analysôs, à la 


_ omme de 60S’miliions environ, Ìl eût. donc Sally, -pour que. Îe- 
shudget fût, eqoilibré, que la recette et atteint, 628 millionh.” 
uations de M. Mae Grégor fussent pat-: 


A stpposer que les & 
‚-faitement, exactes, ORaayrait, d'après. son système, nan seule- 
—aent de quoi. pouryoir audit annuel, mais encore qa bonide 

9 millions. …… n it ER 0 en 

‚ Mais ona 


oe Sr. 







duire, sur la dépense actuelle del’ armée, de la marine, de \'ar- 
tillerie et desquelqaes aûtresbranches de’service, une somme.da. 
65 milltons, En joignant cette somme aa boni de 9 nsillions qui 
résulte des caleculs cí-dessus, on arrive, tout en dotant très lar- 
gement les services publics, tout en faisant face aux charges de 
\'énorme dette qui pèse sur | Angleterre, à réaliser umoxcèdant 
de plusde 74 miilions. 
Tel ost‚le plan de réformefinancier de Mac Gregor-qui, avec 
“ect excédant, tenkvivifier I'Iplande;pp racheter la taxedes,pau-. 
vres, qui disparaîtrait amsi des budgets locaux. 
Nous. rêpêtons ici quel'auteardece plan ne ressemble en 
rien à cesesprits chim@riques qui passentleur vie à inventer 
des choses-impraticables. G'est un homme distingué, sèrieux, 


publiqne, un homme qui a passé la plus grande. partie de sa vie 
dans. les. fonctions officielles, Cependant-nous ne donnons point 
ses calculs. sous la.garantie qu’il n'y a point d'erreur dans ses 
évaluations, 





QUESTION ITALIENNE. — DANS QUELS TERMES RESTE-POSÉR LA QUESTION 
ITALIENNK APRÈS Lâ RETRAITE DU GENERAL CAVAIGNAG KT DE 
M. Basrins ? 
(Communication faite à la Presse.) 

'M. de Lamarline ayant été, quelques jours après l'ouverture de l'assem- 
hléc nationale, nominé membre de la commisston-da pouvoir exécutif , M. 
Bastide l'é femplaca aú département des ‘affaires êtrangères. M. Bastide sc 
hofnä alors à déclarer à la tribune qu'il navait d'antre programme à pré- 
senter que celui lracé, dans le manifeste du-3 mars pâr son sllustre.prédé- 
eesseur. La même déclaration fut répétée devant le comité des affaires 
étrangères, qui venait de se forrner au sein de lassemblée nationale. 

Nous avons établi dans notre dernier article, que le manifeste de M. de 
Lamartine avait pour but spécial de proclamer bien haut, en face de l'Earo- 
pe, le système de non-intervention, Nous en trouvons une preuve de 
plus dans Îa manière énergiqae dont M, de Lamartine, dans Ia stance da 
DA mai repoussáït la ‘pröposition de M.'Woldwsky, teridant à-demanden 
que le pòtvoir exéoatif agit pour négocier ou pour coinbáttre en faveur de 
‘la Pologne, ie en en 

« Fallait-il, s’écria, entre autres, M, de Lamartine, onblier les diffieultés 
de notre situation, et ne penser qu’à la cause Lhéorique de la reconstitution 
de la Pologne cl envoyer une armée sur les bords de la Vistule ? Une armée! 
Vous en parlez hien à votre aise! 

pSi nous avions lancé cette armée vers la Pologne, nous aurions vu 
tontes les nalionalités se soulever contre le génie des conquêtes que la 
calomnie nous anrait prêté ; nous aurions rencontré en Allemagne 150,000 

„hommes, et plus loin 250,000 Russes; c'est donc à une véritable bou- 
cherie- que nous aurions envoyé’ les soldats frangais. Oh! citoyens, n'y a- 
vait-il pas là une-terrible responsabilité devant l'histoire, devant le mon- 
de, devant la patrie ? Pour nous, nous n’accepterons jamais ung pareille 
responsabîliué. » bi he 8 
-H ya entre la queslion italienne ct. la question polonaise une analogie 
trop patente , pour que nous ayons besoin de démontrer que les paroles 
que nons venous de citer, el. qui , comme le constate le Moniteur, furent 
accueillis par des applaadissements prolangés. de l'assemblée nationale, 
s’appliquent parfaitement à la guerre lombarde, En effet , l'insurrection 
en Lombardie, de même.que la levée de boncliers en Pologne , avait en 
vue la rrcoustitution de la‘hationalité respective, 
Hest d'áutant plas tmportant de préciser la politiqguc suivie par M, de 











rompuù à toutes. les questions d'administration et d'éconamie. 





“trichien dans son programme présenté le 27 novémbre la dikte de Kiem 


ser, proclamait solennellement le principe de l'intégrité de ta monarchie 

autrichienne , y compris le royaume Lomhardo-Vénitien, Il faudrait être 

peu versé dans les usages de la diplomatie pour ne pas eomprendre que le 
silence de M. Bastide auz yeux de |’Aatriche et desantres puissances étran- 

ères , auxguelles le cabinet de Vienne avait donné avis de la déclaration 
faite á Parig par M, de Thom,fat interprété comme un acqatescement Lacite 
au principe de la domination autrichienne cn Italie, telle qu'elle a été 

fizée par les lraités de 1815. 

_ Pcut;être M, Bastide gomptait-il sur linsurreetion de Vienne et de la 

Hongrie, ainsi que sar les complications de la question austro-allemande à 

Francfort, pour amener plus tard le cabinet de Vienne à ahandonner la 
Lombardie, commìe il en laissait l'espoir à la cour de Turin. Op ne saurait 

aulremenl exeuser les espéranees que M. Bastide entretenait seerètement 
Turin, et qu'il n'osait pas avouer en face ni de l'Autriche, ni des autres 

grandes puissances du Nord, prêtes à dófenare, les armes à la main, les 
droits-acquis à Autriche en vertu des traités de 1815. 

Les rapports faux ou exagérés adtessés an gouvernement frangais par ses: 

agents de toute espère, qui, après.la rérolution de Février, se répändirent 
en Europe dans le but apparent d’étudier le mouvement des antres pays, 
avaient trompé déjà M. de Lamartine, qui, dans son discours du 24 mai, 
parlait.de la prochaine dissolatien de la monarchie autrichienne, comme 

d'un fait imminent et inésitable. Ì 

__ Mais aujourd'hui que la Bohême et la Gallicie, loin de s'être détachées 
de |'Autriche, comme le croyait alors M. de Lamartine, jouissent du calme 

le plus parfäit ; que la révolution de Vienne est éteinte ; que l'issae de la 

Tutte hongroise ne fera que consolider la puissance de Autriche ; quc les 
différenids survenus entre le cakitet déVienne et le pouvoircentral deFranc- 

fort vont.abogtie # nne:älliange intime entre lis deux, pays 3 et que le jeune. 

;souverain.dp ['Autriche. ppasède le.plus de chances dé eeïndre- gcouronne 
de empire allemand, ilest temps qüe la diploinatie frdtigatse quittétes 

régions de la fiction et lescalculs des probabilités, pour ramener la ques- 

tion italienne sur le terrain pratique de la réalité, Le nouveau cabinet 

„Odilon Barrot erp a si bien sentila nécessilé, qne, dans son programme 
présenté le 26 décembre dernier à l’assemblée nationale, cu faisant allusion 

aux négoeiationsrelatives à la pacification de PItalie, il s’est cmpressé 

: d'insérer cette déclaration : - 

: ““a'Noas-sóriirhes trésidféidës à ne promettre qae ceque nous croirone 

, Poevoir tehir, »:; Breed. zi : ' 

‚ - Oui, Phonpeyret la dignié da Ia ‘Fegnce ezigent que notre gouverne- 
ment abandonne cette, politique.à double entente, qui a bereé jusqui'ici le 
peupte italien dans des rêves imposstbles à Fêgliser, dr coins dans les con- 

‚ ditions présentes de Egrope, Il faut que Pitelie' donfiafésé dans toute leur 
étendue les dangers qu'elle encourrait ca renouvelant ane lutte à forces 
inégales. La France aussi ne doit plus se disssimuler que si elle s'écartait 
du principe de non intervention, alle rallumerait non seulement la guerre 
universelle, dent nulle prévoyange bumaine ne pourraït indiquer ni la fin 
ni les résultats, mais, qn'en outre, clie provoquerait inévitablement la 
guerre civile la plus désastreuse en Italie. 





Nouvelles d'Espagne. 


Manain, 9 Janvren, — La séance du sénatd'hiera été signa- 
le par des débats incidentels, d'une nature personnelle, dans 
lesquelles vnt-figuré les généraux Narvaez, Figueras, Pavia et 
Cordova. L'incident a étò repris dans la séance du sénat 
d'aujourd'hui, Le général Cordovaa incriminé de nouveau la 
canduite du gènéral Pavia en Catalogne et il a fait naturelles 








:|-énigrmatagae; sur laqualle la question ta pad cessé.dg pivoten depuis. on ai 


en 
rai 4 


Lamurtirie,:h Fégard<de la Pologne, quo Voppositiop ananime de P'Itolie | 
contre Pintervenston:frangaise dans des affsires,de la,.presguitljdes Apeùt 
ipyeeait empiehé Mede Lamartjaë di. predén an sòle,fent snit‚pen actif : 
datg Etre jee WAntrielie, he comité 
scplaire ólmingères ‚comprit tout de suite, qug, lä déclaration deM. 


went ensuite l’apologie de la manière dont il avait ben Pari 


Hötmaême Jes affaires militaices eu Gatalogne, Le général Pavia 
véfondeaapaisomblabletnepter sp fópanse popapera le reste df * 
la séange… Boii ae re ene 
v-Qp-epère ananeshpaoWepgign, he nar 
ésulter des 
débats personnels qui ont eu lieu dans la séance. a 
Après demein commencera dans la chambre haute la discus- 
d' adresse, est MK. Galiano. Re 
__—D'apròsle dernier compte-rendu de ka: situatian:hebdo- 


ESET 





conduite, parrapport à PItatie, était trop vague, et qa’il n'y trouvait point 
la base d'une opinion nette sur la politique qu’il convenait le mieux de 
conseiller au gouvernement de suivre au delà des Alpes, 

Le comité, àqui avaient été renvoyés les différents ordres du jour mo- 
en Pologne et en Ltalie, par la commission du 


verga eh dos: liens 
Nefit apie ponen, Gre, protenud Eiltfúlos 
gênéraux Pavia ef Cordova, reneontre qui pourrait r 
sion sur l'adresse, Le premier oratenr inscrit contre le projet 










tivés sur la conduite suivie 

E oïr ekées : à ‘ EN P d M. Droei x d . | De ‚el : $ 
begot teklangee stijen dedngbne demen tper | mekire de la. Banque fe Fandingady puta plas que | 
Jassembjér matiohale: en gen Setna: ff} iseen ‚Phepst!| 29200 etaum debillets:sranpiirpolte:Feduice la valeur des : 


dilleng on pimendatier,à100:000;e.rèaux, chiffre Axò par le : 
deeret-n S.peptembse 1848, : | 


‚diation anglo-frangaise! Il est éyideop popr rious que le comité des alairgs ‚|.dòr TP Lal 
Frontiknds De Là Catinoons, Î1 Jarvien, — Uneaffaire meur- 


étrangères, ne pouvant pas asséx se-rendre compte de la pensée intime de: 


M. Bastide, essaya d’abriter sa propre responsabilité sous-un deces mots 
élastiques qui, snivant lescirconstances, peuvent recevoir une signification 
plus ou moins étendue. 





trièrg a eu hieu le-7, janvief-entse Vich et St-Hippolyte. Dos 
troupes nombreuses étaienl engagêes dans aettoaffaire dà le gé- 
néral Manuel de la Concha, d'une part, et Cabrérk def'autre, 










© {-Irimpréva jouait anjooed'hui.en geop-grand.dle:dans les affajres polltjgues 


Tes goguments ‚eounus. Vóyalue à 23/4 millards.. Le droit de. 
Sp. Cprodairait done an trêsor 137 millions, lesquels, ajoutés. 


döpense actuellede PEchi- | 


taapls haut qu'il zegardocemme très facile de r- 


Nous ne perdrons pas le tetrips à discuter sur le sens grammatical da 
mot affranchissement. Le point essentiel n'est paslá: il réside dans la 
signification officiele que les diverses puissances intéressées dans la qucs- 
tion italienne lui ont attribuée et lui attribnent encore, Constatons tout. 
d'abord que le général Cavaignac et M. Bastide, chaque fois qu'on essayait. 
à la tribane de l'assemblée nalionale de les amenera définir la portée du 
fot affranchissement, avaient soin de se renfermer dans la réserve la plus 
obstinée, alléguant pour motif qu’ils ne poùvaient s’'éteùdre davantäge sur 
ce snjet sans.compromettre Je succès de la médiation anglo-frangaise. M, 
Bastide poussait la pradence s) loïn, qu'il se refúsait: de toucher à cette 
question dans les dépêches et instructions adressées aux agents de France Í 
, fr. 5 8 p see : B ck EEEN es deet et 
8 Oasen ci fe bruit que fit, U-y áplusieurs mois, une lettre publiée. pat fait, À prisoûniers. … | Ì 
par M. de Boisey, à qui M. de hamamine avait met am aps ape : HERST A RC | 
Teal: Basstide lui avait relirée. Nous saxons de source certainequg f. * © … elke ins El 
leden de nbntiden dte motivée plus particulièrement, pa? ope is Bona „Namvelles MAugleterre., '® È 
eussion qui avait eu lieu quelques jours aoparevant entre luiet Ml: de Poissy, | Lonnans,; 15 Janyian. — Op lit dans le Times : Les arrange £ 
_ Gelai-ci avait déelgré an ministre des affaires étrangères que, dans les civ- |, menls mirtistèrjels nègessités ‚par.la-mort de lord Aùcktan d sont 
„constances critiqaës da moment, enténdait que le gouvernement lui tra: | anjourd”hui términès, et sir Francis Tharnhilt Baring a accepté 
| gÂt par écrît leg instractions à suïvte en Îtalie. Lite, poste de.premier Jord de P’amiráusó, Gette'nomination ass 
gj deRdisog ddmiahaitartoök argon peis le schotion gee la Frames | à Ia, conropng lea setmipen don mijdjsird pipötfidènte, da 
 dsirajt doner à la agent ia ei Aere itesirschf vie pad dotsihe Pi bllament du courant det -dötaiie des affaires pu 
efforts verd le même ‘bat, Leiminishre cop ARruese MUANGeeS: OOMMEANE ['plides ten mesure’ de róaliserdarisde-döperipment. dela ma 
rine les économies compatibles aveé Vexistänce: cohvanable de 
geite’ branche :importanje: ‘dus serriee.: bes efgociitions qui. 
gont terminégs.par: cette núgitontien.bekòtò prolongèes. per 











commandant én chef. 6 à 700 hommes ont éte mis hors decom- : 
bat en comptant les pertes respectives des deux corps d'armée. ! 
Cabrera a dû oéder le terrain et il a pris la fuite. Les dótails naus « 
manguent, : 
Le 4,le colonel Viver,tombant à }'im proviste sup voe bande eff” * 
publicaine forte.de à0 hommes, en a anlevò32, gveodoensygriol 
de guerreetdeschevaux; tn, ste 
Rivas et Sabalet ont fait Jens, sqpmidsión avec 160 hommes. : 
La:bande del Santo a óië wise ki derde, Üe cabecilla à été tuê * 
et le gabeli Torròs grièverhent besss. Lés troupes de la reine í 

























EK! 
ve 





ke 


‚de PEqrope, paun que le gpuvernemenl:feangais pât enchiainer la liberté 
de son adt am sat de alie que lain de ponvoie donner à M. de bis 
„des instragtians: précises, par éepits il-detait laisser au discernemept dp 


eelui-ci de centformer la politie ue francaise À la diversijé des vireönstances, |:ure tentative lauabte de Ja gest: pe pan Anneli ur. ren ME 
“Ro renemareds ches. Bode a foe fatima a meiner fSopgen aon admini py fred Je departement de Varsij 
titade dans ane opeasion biep plus margdäate. ©” °F rAUtÓà nie James Graham, b offre avait été faite dans on esprilljk 
__LAutriche, ép äcceptant, le 2 septeinbre dernier, la, mêdiation ânglo- |. de franchise et de bonne, lei avse,nn désir sincère d'oubliedij 
frarigaise en principe, s’élait résergée Pen eraiminevetidlen discater. gas | nres dissidences à’opimen,qui ont pu interrompre \’harmogi 


tard fes hases; Lorsyue la Presse, à quelgaowsdmaines delà, Át: conpaftre 
‘la réponse motivée du cabiset,tmpéral,it yeat des. interpellatjons à Pas. 
semblée natiouale, pour eannaître les: intentjons du za ebi fean- | 
gâis: Qaoique le général Cavaignaa s'exprinkât sur Jes conc itionsde lamé- 
diatign anglo-fraugaise aver alie drhabileté que de elarté, l'assemblée na- 
tionalé ernt entrevoir dans les paroles du chef jen irl exécu- 
if. esse que la Lombardje recouvreraik son mmdépendance, en ce 
Bens geile wapperlicddrdit plas à Wautrfdhè. Tiá cout de Vienne, afin 
quid nreristdt plás dE'dóutt tr sa ‘politigue’pat ‘rapport à Pltalie, s'em-. 
‚predsa alors d'erijdidre Â M. de Thom, son chargé d'atlaises À Paris, de dé- 
‘claer Af. Baatigez guetAntvtche;platót gue-de- consentir eu moindre, 
changement territortaldus royaurrie Lombardo-Vénitien, preferait- agcep- 
der & nouveau dea chances de la guarrt. p Rs 
_ A cetterdhelaration, sì pérempgoire et si franche ‚ M. Bastide se répligoa 
rien; Demême il no Gt aucune observation lorsque le nouveau cabinet aa- 


entre des hommes animês” aujourd'huì des mâmes vaes ci 
des ( ifferends prêjudiciables aux intérêts permanen}s: du pays E 
De la'part'de' sir James Graham, \'offce a été aconeillie ave 
vre: recorinaïssance ‘parfaite’ des motifs publies:qui \'avaigal 
dietée, quviqae, près quelques réflexione, H ait-oru devoir [4 
dácliner.‚Si cette proposition avait étó,acgeptèe, il s'en serai 
suivi de.-uonvelles modifications dans le gabinet afin d’étendreij 
Ja bäse.du gouvernement, ede E 
Ordinairemênt on a soin de jeter gur ces combinaisans avoré 
: téasun voilé qûe \’ histoire; elle-môneae parvient pas toujours $ 
lever ; mais dans là circonstance astuelle les pourparlers eni 
Je goüvernement et sir J,. Graham sont tellement  hoaorablé 
pour les deux parties, que nous nous rójouissons qrn tes déts?! 


en aient transpiró cellefois. C'est une nouvelle preúve de la 
part de lord John Russell de ces dispositions Ijbérales à l'égárd 
de ses auciens adversaires qui l'ont porté à offrir-des places dáris 
son cabinet à lord Lincoln et à M. Sidney Herbert à la'formation 
du ministère et qui lui ont fait conférer à lord Dalhousie la 
plus belle nomination que puïsse fecevoir ún sujet de la éou- 
ronne (celle de gouverneur-génòra},de l'Inde.) Ë 
— Nous avons déjà annbneé, dit le Times, que M. Thayer 
directeur-gènéral des postes de France et. M, Lafitte prósi- 
dent de la compagnie du chemin de fer de Boulogneset- Amiens, 
êtaient arrivés pour négocier la continuation du service des 
raalles tel qu'il existe actuellement entre Douvres et Boulagne, 
et nous sommes heureux d'annoncer comme premier fruit de 
leur mission, que le service qui devait être modifië le 15 cou- 
rant,continuera jasqn'au Îer février, ce qui permettra d'ici à ceite 


‘Ópoque d'examiner plus à fond la question. 
—l. W. Haiskisson, l'un des principanx employés du Foreign 
rofice „ est mort samedi à Greenwich. Ll était le neveu et le fit- 
Teul de l'homme d’état célèbre dont il portait le nom. 
_— Hier matin, on incendie d'sine-violêrice exfrême a éclaté 
‘dans le square de Lincoln's Gun ‘à Londrés et a dêtrúit de fond 
“en'comble une maison compusêe de.quatre êtages et qui avait 
‘82 fenêtres de fagade. Cette maison , la plus vaste du quartier, 
‘Êtait ocenpée par plusieuté avocats ‘et employés de la-còur de 
“thancellerie, dont tes meubles, livres, papiers, etc. ont été en 
très grande partie eonsumés, Les dommages ocecasionnês par ce 
“SInistre sont immenses. 
— Le baron d' Andrian, envoyé extraordinaire du vicaire de 
erieljagna: Wipe prôs la cour brita hi ï Bad fitten 
PPN Trainen ene eren 


e Morning- Post, 
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rs ‘parlant di, négeeietdoma qui. ont eù lieu 
spour l'entrée de sir James:Gvobaurdans.le cabinet, dit que l'an- 
tien collègue de sit RobertPéet- etigenit que M. Cardwell et 
Jord Lincoln, qui feraief{“aussi partie du cabinet Peel, eussent 
aussi des portefeuilles importants dans le ministère actuel; à 
“cette condition sir James Graham aurait accepté le portefeuille 
- des colonies et lord Grey, chef actnel de ce département, äùrait 
“pris la direction de \'amirautó. Rn ak 





7 Nouvelles d'Allemague. 
Assemblée nationale allemande. 
-Sdance du 12 janvier, 


“Lordre du jour appelle la continaation de la discussion commencée hier 
“sur le rapport relatif aux affaires autrichiennes. 

_M. Louts Simon (de Trêves), Qui ‘aurait pensé au mois de mars dernier, 
“qu'aa mois de janvier de cette année nous irions déliberer sar la question 
: de savoir si les provinces autriëhiennes appartiennent à TAllemagne! Per- 
“Sonne ne doutait alors qu'il n’y eùt pas de transaction avea les gouver- 
'Nements, maië on pensait que tout ce que nous déciderions serait obli- 
„E&toire pour tous les pays allemands. „ 

Leuléeret du 31 mai 


{ prouve qu'on ne pensait pas à accorder à l’Antriche 
‚Une pesition ezceptioanélle. Alors nons disiohs! I’ Allemagne grandd et unié 
… st assez forté pour douvrir dans son sein Îles diverses nationalités qu’elle em- 
“sgprasse. Ces-mots redsemblent âujourd’kui à nne plaisanterie ; nous ne pou- 
:$Yûns pas même protéger nos propres frères. L'Allemagne s'est couverte de 
Binard et d'igominie. 

M, le président Simon. Je prie lorateur de se modérer. 

+ Louie Simon. Quien porte lafaute? Les apôttes constitntionnels 
théorie, qu’ils croient la seule vraie ; mais ces hommes reculent de- 


sec lanes, da 










n pellations au-spjet:dp PI rébo pà 

_pbrascs ; il a parlé d'un roi rebelle qu’il avast fall châtier! Que l'on com- , 
-pate la conduite deM. de Schmerling à Francfort, quand les Hongrois re- 
therchèrent notre alliance, avee ee qu'il a dit àce sujet à Vienne. Et cet 
omme a l'apdace de dire que l'Allemagne n'a pas d'histoire! L'Allemagne 
"&unêfévolution de-mars, et avee celle ci, elle a une histoire; ct l'homme 
qUl a tout fait pour opprimer cette révolution, nous dit que nous n’ayons. 
pas d'histoire! Sous le prétcate de réprimer l'anarchie, on a anéanti tous les. 
droits, toutes’ lès liberiës. Le premier fruit de cet'acte de kassernblée, 
Vest lä.ditision delAllemagne. * Sr 
:,On a vainen l'anarchie 5 mais comment, continuer ‘votre. chemin ? On 
Rans dit que les Áutrichiens ne verkent pas être Allemands. Comme si l'on 
ze BE. Bavait pas que eeux qui ont-des;principes à Vienne, ne pexvent. les pro- 
au jour qu'aa péri de leur vie, On dit qúe PAutriche est Vavant- 
le la civilisation à Vest, quand. Ia Hossie règne sur-le Bas-Danubeet 









„GTE ses tronpes aux frontières de la Transylvanie. L'assemblée eons- 
Uluaute de Berlin, cette asserùblée tarit Mijariëe, a biër cötnpris ce dont il 
Sagissait quand. elle vaulait protéger la révolution du. mois d'octobre ; de 
Pelle manière, la Prusse pouvait mériter l'hégémonie. Nous.ne voulons. 
‘ne politique ni autrichienne ni prussienne ; nous ne voulans la vestau- 
Talian ni d'une manière ni de l'autre ; nous ne voulonis pas nous mutiler 
„ROUs-mêtnes, C'est pourquoi nous demandons Pordredu jour, 
M. Raveaur. Je me suis demandé si derrière le discours da président du 
Conseil, il y.avait la possibilité d'ezelure de l'Allemagne les Autrichiens, 
et jaì dû.me.rápander. par l'affirmative. Nous n’uvons ni le droit nì Îe man- 
dat d'ezttaie l'Aateiche, et il serait “impolitique: de le'faire. Nous avons 
Wander de fbrrder la libdblö'et l'anité, mandat qui n'a pas élé res- 
A Eorditichs da nhötfss pour et qui est des députés-autrichiens. 
Awôns-Sard. len prouver pii sphe dès drdits fondamentaur,; 
esims, ebbuiigerment,. 
ì at Jee bepascooifwis;dis telte: 
npeession. Si l'assemblée avait le droit de les asclare, sapposons que Îes, 
Säärichiens pussent réussit à lúré les aûtres  fractions $ Est-ce que 
Nen accorderies le droit aux députés aatrichiens ? Aucan partì n'a. le 
se dezolure les autres. ie en a ee ve 
AEP mmé'M. de‘Gagern la dit, c'est la'iévoldtfon qafmòus a-ameriës ici, 
nt cima: qwelleet Veeuvre du pêdiptes bee rte me vaat ps 
de Rp En Autriche, le peuple n'est pas le Á certé Bere; VasseiibNe 


Ti ie eat pas; qaè dis-je? le ministère ne Hestpeat-être pas! Bien- 
OE mais mime Ee Een ad veiatioos, si PAutriche Allemand denten. 
et ie rid en allemande; le ministère de Vienne sera: bientôt foreé de 
dich Hoer ij s spontanêment. Vis-à-vis da Daniefnarh, nous avons 
gere que le Schleswig’ doit rester allemand; ét pour l'Autriohe, nous nd 
“Gelk Fen £ Aujoord’bui même, nous n'avons pas ener einge 
® ponvorr de faire de l’energie sans “guerre civile, L'Autriche est plas el 
del nde qu'on ne veut bidt letapposer; nous le vies, quand nous allâmes 
n erpher te Hieuteraat gönftal, de empire. Je ne venz en donner qu'un 
®erple: gaand nous mentâmes aur le; bateau à vapeur, à Linz, pour alles 
zi, tepap, tang foule.invombrable s’assermbla au rivage, nous suivant ded 
ze 'À ed qire le bateau disparát zÌ urs regards, Alors N. de Sanke 
e Weg Voyer-vons, si rioùs: Eide prins la mattitude se serait immé; 
Ne Pra isperséel s(Hllarité.y «: 5 
Ki Si PAuthiohefnest plus aussi alféfnantelggere était, c'est eppression 
kek Géla zcteebla politique qui®ärbin-serkgultat. Mais unc monari 
eds sere une Degen: pesten; Re, Aikiaemce ‘durable. ee 
beter dep 0d LOD: avait déjd presgne onvertementproclamgée pouf la Hon: 
Seend ietie, pu den de babai elle lait pebetnopent ae 4, viaces 
F3 


P D Pi 
é impas* 


























Y 












mi Seat aaide nújöurd boel, naai te art 
ee 


Ee KE terr DT ee: 















sible. &i l'amitié entre Mle président da conseil (Gagera) et le plénipo- 
tentiaire (Schmerlingyest.on effet aussi grande qu'on le proclame des deur 
‘eôlés, à quoi bon antoriser: des nógociations. spéciales ? Il faut pourtant 
avouer que si j'en crois entièrement Passyrance de M, de Gagern, je né puis 


en faire autant pour M, de Schmerling, quiest un pen trop diplomate. 


(Hilarité.) e 

‚Si nous traitons avec Autriche, il est probable que les autres Etats de- 
manderont que l'on traite également aveceuz. Et que fera-t-on, quand 
PAutriche sera séparée de.nous ? La Prusse vondra-t-elle se placer à la tête 
de l'Allemagne ? Je ne le crais.pas. Quand, au mois de mars, les provinces 
da Rhin envoyèrent au roi une députation, dont je faisais partie, le roi nous 
a dit (et je crois qu'il à parlé franthement et sincèrement) : « J'ai sucé avec 
le Tait de ma méte Pamour de Îa patrie allemande ; mais. pour rien aunton- 
de je ne voudrais être un usurpateur. Je ne suis pas le premier en Alle- 
magne, je ne suis pas le troisiétne. je suis le second ; d'abord l'Autriche, 
puis moi. » Si le roi de Prusse ne veut pas accepter, qu’y aura-t-il alors ? 
Peut-être Panarchie ! Ne faites done pas de démarches avant de savoir. si 
Pon acceplera ce que vous vondrez offrir. ber 

Le peuple attend que vous posiez la clef de voûte ; mais si celle que vous 
désirez poser se rompait , et.que l'Antriche fût déjà exclae , qu'est-ce que 
le pèuple pourrait encore attendre ? Il serait obligé de prendre ec que vous 
ne pourrez plus lui donner. Comme M. le président du conseil , je n'aime 
pâs Îes résolutions que hous n'avonis pas les moyens de mettre à exécutión. 
Supposez qu'après votre décision‘prise , les députés autrichiens ne voulus- 
sent pas donner letur démission 5 qui pourrait donc réaliser ce que vous au- 
riez décrété ? Moi, pour ma pact, je ne veur ni du roi de Prusse,.ni de,l'em- 
pereur d'Autriche , pour chef de l'Allemagne ; je préfère voir un gouverne- 
ment républicaiu à la tête de ta fédératiòn , quuique j'aime mieux la mo- 
narchie constitutionnelle pour chacun des Etats fédérés, Beaucoup d'en- 
tre vous partagent cet avis; mais,à Ffancfort on ne fait que « porter en 
ar aj ‚» en ne Je que a avoir des égards. » Portez donc enfin en op 

te les voenx da people, afin gotur nr gcompte pas avec nous! M, de 

| Beolondting, joden de. la lers js de Cil ge Rain e Belupi 

té: eli. bien „m'êlez pas une des colonnes de cette cathédrafe „-afinrqu’elle. 
ne tombe pas en ruines! Jeciteraì , en finissant , ancienne devise de Co- 
logne , qui dit simplement : « Reste fidèlement attaché à l'empire , ô pay- 
san colonais, qu’il t’en arrive bien ou mal ! 

(De longues acclamations ont suivi ce discours, qui, pour être l'oeuvre 
d'an ancien ambassadeur du pouvoir central , n'en est pas plus diplomati- 
que, L'indiscrétion commise à Pégard de M. de Sancken, député prussien, 
Pa été à dessein, pour te panier d'une autre indiserétion dont M, Raveauz a 
à se plaindre. M. de Sancken , dans une des réunions du soir ‚ avait raeonté 
ce qui suit ; « Quand nous sommes allés à Vienne pour amener icì l’archi- 
dae, chemin faisant , M, Raveaux harangua souvent Îe peuple. En Franco- 
nie (Bavière septentrionale) il parla unité et liberté, ce qui réussissait à 
merveille ; mais en Bâvière, ce schibolet fat sifllé. Alors M. Raveanx nous 
dit : « Nous sommes ici dans an pays où il faut parler. loyauté et ordre; ch 
bien, nous parlerons ordre et loyauté! » Og a beaucoup ri de ce petit trait ; 
M. Raveaux vient de prendre sa revanche. — Le trait piquant que l'oratenr 

| alancé contre M. Schmerling s’ezplique par la manière un pen dèloyale 
dont M, Raveaux a été traité lorsqu'il a donné sa démisston des fonctions 
d’ambassadeur en Suisse.) 8 . 
Après M. Raveaux, M. de Beckerath, le ministre des finances, est monté 
à la tribune. Nous ne doutons' pas, dit-il, des sentiments patriotiques des 
Autrichiens ; pourtant ilestun fait incontestable, c'est que des 196 dé- 
putés autrichiens qui devraient; siéger ici, il n'en est venu que 90, et que 
“B.arrondissements électoraax en Antriche ‘ont formellement refusé de 
procéder aux élections. Ceci prouve que les Autrichiens sont plus attachés 
â leur patrie. spéciale qu'à PAllemagne. Nous vouloris une alliance intiine 
avec |’ Aútriche; et le programme de Kremsier nous oblige À entrer en né: 
gociations à ce sujet. ML. de Schmerling lai-même a dit que l'Aatrichea 
poséle principe de transaction, Gependant je ne puis comprendee qu'il ait 
dit que le programme de Kremsier vient d'être modifié par la dépêche 
d'Ollmütz, Au, contraire, le prpgramme n'est pas retiré ;il a même recu 
une extension nouvelle, car dans celle. dépêche on s’étaie de l'ancienne 
position que \'Autrichea teaue dans Îa confédération'germanique, C'est 
| ” eha 5 
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nne sonrce que la 


PEurope est trop menacante pour que nous puissions reculer jasque-là 
notre grande weuvre. Le comité est parti de suppositions vaines et trompeu- 
ses, IÌ suppose une séparalion ezistant entre les provinces allemandes et 
celles non-allemandes de l’Autriche. Mais aucun d'entre tous les orateurs 
ne nous a dit comment faire réaliser ce qu’ils supposent. Si vous accordez 


j Pautorisátióf: que nots avons dernandée; nousen ferons-usage, non pour 


les intérêts ‘particoliërs d'ün Etat qacleongüë, maïs datse Pinterêt de 
l'Allemagne! Pee RE AR ern 

Le ministre init en disant que ce débat renferme une question de eabi- 
net; non-seulement. 
nistère. 


(Vous remarquerez ce que M. de Beckerath. a dit au sujet de la diète de 


Kremsier ; ceci preuve yhïil est entièrement'vrhi que l’Autriche attend 
la conquête de la Hongrie pour la faire représenter également à ane Aasem- 
blée générale des Etats, laquelle remplacérait la “diète actuelle de 
Kremsier.) Î \ 

M. de Wydenbrugk prend la parole, On écoute attenlivement son dis- 
tours, car on sait que c'est là le ministre qui remplacerait M. de Gagern, 
dans de cas où celui-ci succomberait ans cette grave question, Il dit qu’il 
désire vair un président à la tête de l'Allemagne ; cette présidence serait 


alternativement exercée pár la Prusse ét par l’Ádtriche. En mênie temps , 


il serait désirablé que les grands états fussent plus petits, et que les petits 
fussent plùs grands. (Explosion. d’hilacitë, à laquelle prend part M. de 
Wydenbrugk lui-même, dont la taille, comme on sait, est très-rédnite.) 
Les principes posés par le-ministére pourraient conduire à un état fédé- 
ratif, mais celui-ci n'aurait pas de vitalité. Le ministère pense que P'Alle- 
magne devra être constitnée de deur eam s différents; d'abord il y anrait! 
ane Allemagne te ee plaisuoe ”Alletdafhe plus extensive où entrerait. 
l'Autriche, penêée impossible. à ebphaër, & laut au moins malheureuse 
dans ses conséquences, °° * OEE ; 
Sai été grandement surpris de'viif'pöser one qaèstion de cabinet, an; 
sujet d'une disposition qui regorde ledindement pe bep de la eonstitutien: 
générale de P Allemagne ; mais, guoiqafil;me soit douloureuz.de voir chan. 
geriëhinisttbe, je Me/pinicdeksaatdnif PER prix Qubedijé duis:empêehtr le. 
morcellement. de U Allemagne, je suistprêl.& tout sacrifice. De- deuz choses 
Vane, où flos Ìiens avec [’Autrie e serdt entikremens rompus; ou elle en: 
; trera dans notre fédératidr telle net Pvòtution Pa-faite. 
Que Fon soit pourie prinaipe de tantaction en général, ou que Vom soit: 
w la sonverainété de Î'ássèrnblée, arl tous les cas éé n'est pas l'assem-. 
lée qefi: peut ‘accorder IPautorisatiasdeindndse ;rcar terpeuplé ne: nouda, 
’ pasdonné de miandat pour inoeeelodt'Alleragne. Conserven lis provinces: 
älstrò:ällethaitdes, et dans detis antiëdt tout Te’ arónde y'sêri:Allemand de: 
coaur ; dans le cas -coùtraire, le gehliinebt'sllerhand y sera éteint avant, 
deux années. Qu'on modifie donc les.psragraphes Zet 3 da chapitre sur. 
Empire, plutôt que d'ezclure les Affemands de [Autriche ! Nous sommes 
prêts à tant gacrifice‘gour Î'ánit& alfertfmde ; mais dès qu'il ne s'agit que 
Pune Allemagne autilée, nfof atradt fe-derai partisat- d'an Sonderbund !: 


Et pemsez que sì vous vous prononcezaujourd’hui dans lesens du program | 


mf fMinistériel, il est Een rn gn iee soyez con- 
raint à rappgrier vofre débiaibn,; Je Wi "Shpplie, nk döëhirez pas notre: 
patri, heath Ápplandissenieuts. ple, fis 





us öltrwijnatjteinte Bikiëre, pranonict un discoúts pendant 
lequel font le Aöeids dein la Mti, oi redt piver. dEgiutân, bt pou 
tant le bruit des conversatiqas é ent la voix de \'orateur qef 
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iète de Kremster s'odcúperk | 
encore des droits fondamentaux pendant trois mois entiers. La situation de 


pont M:de Gagern, mais pöur'-tons lès membres da mi- : 

















































Me Wurth ancien sous secrétaire d'ELa1 de H, de Schmerling.Ja croyaie 
qüe'notre'rhission était de faire und constitutión. pour toute l'Allemagne, - 
mais |'homme qui autrefois nons inspirait l'enthausiasme pour l'anité alle- 
tande, veut aujourd’hdi déchirer Allemagne en deuz parties. Les pro- 
vinces allemandes de I’ Autriche ‘ent toujours appartenu à Pempire alle- 
mand, et elles venlent continuer à y appartenie. Prononcez la séparation, 
et nos ennemisse réjoairont:aCar l’Antriche chercherait à conquérir l’Alle- 
magns, et l'Allemagne voudrait ‘conquérir PAutriche, » bes Autrichiens 
demmandent que les intérêts de l'Allemagne enlièce soient représentés par 
un gouvernement central, : 

‚La politique de l'Aatriche ne peut-être qu’allemande. Si les intérête des 
deux pays n'étaient pas les mêmes, vous ne ponrriez pas même parler d'un 
acte d'anion entre ces deux pays. [unité est possible pour les deux pays, 
mais il ne fant pas qu’ils soient égalernent constituês sous tous les rap- 
ports. La position de l’ Autriche vis-à-vis de ses provinces non-allemandes 
erigera bien guelgues dispositions exceptivnnelles, Mais qu'est-ce que 
PAllemagne sans l’Aatriche? un pays misérable , impuissant (vivès inter- 
ruptions) , ayant toujoúrs besoin de a protection autrichienne. (Nouvelles 
dénégations.) - 

D'autre part, les avantages sont immenses, si |’ Aatriche reste réanie à 
PAllemagne ; elle nous onvre \’Adriatiqae , les provinces dn Danube; avee 
elle. vous pourrez être un empire immense de 70 millions d'âmes. L'Aa- 
triche n'a pas été plus récalcitrante vis:à-vis du pouvoir-central, que he 
Pont été beaucoup d'autres gouvernements. Qaand le pouvoir central en- 
voya ‚en octobre , un comimissaïre de l’ernpire à Vienne, le gouvernement 
prussien protesta, Les résolutions que l'assemblée nationale a prises le 20 
novernbre n'ont eu pour résultat que d'appeler cette déclaration : « Qu'on 
ne renverrait point le ministère Brandebourg , justement à cause de ces vé-- 
solutions. » Le ministère de |'empire a les preuves de ee que j'avance. 

En présence d'ape telle ligne de eonduite , je dois louer la franchise 

avec laquelle le prince Windischgräta s'est eomporté. (Des braves ironi- 
}ques éclatent.sur plusieurs bance.) Dans la constitution prussienne , on a 
: sûêpae ipségs, uma, dinposi jon ip, à,gos. décistons , c'est celle qui a 
'rappórt à la Posnanie. Si la désobéisgance envers le pouvoir centrâl est ane 
.raisoù pour exclare quelque pays , il laut done’ gûsst ezelare la Prusse. 
Presque tous les gouvernements se sont prononcés pour le principe de tran- 
saction ; je ne vois done pas de motif pour faire desreproches à Autriche 
seule. Je repousse avee toute mon énergie l'insinuation qu'on a faite, en 
disant que l'Aatriche voudrait empêcher l'Etat fédératif de se former. 
Lorateur finit en recommandant son amendement à la bienveillance de 
Vassemblée. É 
_+M. Hergenhahn (ancien commissaire de l'empire en Prussc). Je ne croïs 
pas qu'on ait jamais vu un ancien’ sons-secrétairc-d’Etat procéder de Ja 
sorte. IÌ n'est pas vrai que le. ministère Brandenbourg ait été conservé par- 
ce que celie assemblée en a désiré la destitution ; il n'est pas vrai quc ce 
ministère aït déclaré quelà dissolution de l'assemblée constitaante de Berlin 
était nne affaire intérieure de la Pruseo ; il nest pas vrai qu'il ait protesté 
contre ane intervention de \empire;-Qu'on dise maintenant que M. de. 
Wnrth „cet ancien sous-secrétaire d'Etat ; s’'èst servi d'aroacs leyales ! (Oa 
crie: Gest déloyal! eh, fj done!) NN 

M. de Wurth. Qaand on accuse l'Autriche, il était. de mon devoir de 
dire que d'autres aussi ont manqué à l'Allemagne. 

M. le président Simon (ancien commissaire de l'empire en Prasse). Je 
pense qu’il serait convenable que les deux députés vidassent leur querelle 
par les documents aathentiques. Si M. de Wurth avait compulsé tous les 
papiers, il aurait prononeé, un jugement bien diffërent, j'en suis sûr. Je 
n'airien dit à Berlin que-je dusse refuser de répêter iei; et peurtänt je ne 
pourrai pas prêétendre à la gipire d'être, toujours et dans taates les circon- 
stances, resté exclusivement Prassien. (Cette allasion au discours que M. 
de Schmerling a prouoncé à Vienne a êté besúconp appláüdie.) * “ 

M. Wurm (de Hambourg) défend la proposition de la minorité da co- 
mité, proposition qui à étéadoptée par. le ministèré. Tl démontre les grands 
avanlages quoi ont résnlté pour 1 Allemagne de la position qu'a prise l’Au- 
triche de tous les temps. Personne ne songe à expulser Autriche ; mais il 
fant que la position se dessine clairement et sans équiveghe, « 
-_M, Maurice Mohl prétend que dans le midi de l'Allemagne, on huerait 
Jen dégutús. qui anraient aliëné le tiers de NE 


DI, 











orateur a, 
demain. 
“La séance a duré jusqu'à cinq heures. ' 

P. S. Dans une réunion générale de tontes les Fractions qui soutienneut 
le ministère, on &crn être afsurê que le cabinet anrait 240 voix pour luï 
dans cette qucstion, ce qui ‘frynerait úne majorité d'environ vingt ou 
trente voiz. Ceite róunionds en heu'hier soir. 


- „if …. nhaëf a 





„d 
EN 


: 
$ 


VONN dri a « ds 
ZON 5 “Stance du 13 janvier. nn 

La Séance est ouverte à 9 1/2 heures par M. Simson. L'ordre 
du jour e&t Ía suite de la discussion sur Ja question autrichienne. 
… On entend successivement MM. Beseler, Vogt ct de Vincke. 7 
, La gauche prepose la clôture de la discussion, qui est adoptéò. 
Comme V'assemblée est dans une grande agitation et que, outre 
le rapporteur, à qui appartient de prendre le dernier Îa parole, 
le président du conseil-s'est réservé' de parler encore une fois, 
M. Venedey propose de suspendre la séance peur une heure. 
L'assemblée y consent. SR f 

La séance est reprise à 3 heures. 

Le président du conseil monte à la tribune et pronörce un 
discours qui excite un tonnerre d'applaudissements de toutes 
tes parties de la salle NE 
“IF reprend lu parole pour déclarer que le ministère fait sienne 
Taproposition de fa nkinorité, tendant à accorder du ministòre 
de |'empire tes pleiris‘pouvoirs qn'il demandé dátis st Cdmnraui- 


cation da 18décembre, | 

M. Äuder, rapporteur dela minerité, renonceà la parole par 
sui tg.du; discours de M. de:Gogern, in We 
Bf -Gâskra. parle au nom de la majoritó, Il termine son. dig- 
‘tours paflces mots, quiezcitent-de vifsapplaudissemsents. « L'ar= 
breide Fumitb-atlentande u perde bien des flears; mieis il est en- 
core énhaciné dans le.so1, la racine ést nue; la'bache-est levóe. 
Frappez, si vous loses} * ven en nt 8 
Ee “PA nsieurs des dméndernenta jrroposès sont retirés. " 

Cinquante-neuf députés aùtrichiefs protestent contre toute 
résolution de la chambre-qui sbparerait F' Autriche de VBtat. fé- 
déralif alleinand ; ils refnsent àl'assemblóe toutergsimpótence 
pour uneitelke division de 4’ Allemagne, et déclaregfga’ ils con- 
 tinaeront â'dióger dats cette assembtóe, et-negöféront qu'à la 
force'ou ne déposeront leur mandat que sur bi demandaexpres- 
sede leurs électéurs. — - B f 
IC! la poste va parti” On disonte vivement 


Ïlést 6 3/4 henres ; Ò 
‚anr le mode du vate, ef todt senklf&nnoncer que la propt. 
rige. Le vote aura Keu nhta- 
Ri 


«- 


$ 
Gd 






sitign de la minorité apra Ja 
-rellement paf appel nominale tn at 
Celen ete Ein-ded@ancedu ls 7 
__L'assemblóe donne la pridfté à la proposition de:tel minori 
modifiëe par 'äniendéiglt de M. Weltfen, ádqitella minòrit 
de la commissisn’et Îé úinistòre àvaiént döclarg fe allier: 
Gette proposittos modifióe est ainsiceugsef © "7 
e L'assomblée nationale acorde au migistêre de Fempire 
Vantoriedtign soltitile pat luiden vowgibgremme de 16'dé- 
Cembrs 1848, lequel a óió meodifid pat JR commuaicetien das 









‘janvier 1849 et commenté par Je: déelarstion ‘da président du 
ministêre dans la séance du [1 janvier. » 

Nombre des votants. . . « 485. 

Majorité absolue. ee 243. 

_ Pour la proposition. . …. 261 voix. 

. Contre El 224 » Ea 

(Ainsi, dant cetteimportante question, la mejorité n'est-que 

„de 37 vaix.) 

“M. le président. Je déclare la proposition de la minorité adop- 


tée. (Silence général.) 


Tous les Prussiens des centres et de ta droite ont voté en fa- 


“veur de la proposition; tous les Autrichiens de tous les partis 
ont au eontrairevoté contre. MM, Radowitz, Dern, de Sehmer- 
ling et Betrold se sont abstenus. 

„Bes protestatianssolennelles contre la Lesalation adaptée sont 
‚prêsentées de differents câtés ; un grand nombre de députés de 
‚la droite remettent des déclarations motivöes relatives à leer 
vote en favear de la proposition de la misorité. 

‘La séance est levée à 8 heures. 

La prochaine est fixée à lundi, 

„Ordre du jour: Discussion sur la. gaen, du chef de 'eipire. 





Voici la lettre que le.plénipotentidire de le-Hesse grand- -dncale 
a òté chargé de prèsenter. au nor de son souverain.au: dese 
da ministère de |'enrpive ; 
\ LesvaesdeS. A. R. le grand duc de Hesse pelatierient à ä Ia éönstikation 
- sont entièrement connues depuis le mois de mars dernier «a président ac-- 
tuel dû ministère de l'empire, 
S, A. R. craît qae le moment est venu de déclarer expressêment au pou- 
voir central provisoire que , conformément à ses ves, elle désire voir placé 
-à la tête de empire fédéré allemand: un chef prissänt ; uuiqúe et mêine 
„héréditaire, EE ZA 
S. A. R. ne doute pas ge’en buigwrct dte beidt ele Nagade en” | 


tière nent dans Pesprit ‘de'sör People: ” Le: 
‚Le plénipotenttaire gonbsignt FF köatreor de’ Yraûsrnettre-,: eist qe vite én: | 
a règa Pordre, là précédent dEdlaratión dM. he président da ministère de | 


empire. . 


te tet : Le 


te ‚plénipotentiaire de la Hesse grand’.dacale 
près le pouvoir central , 
EiGENBRoDT. 


a La Gazetta de Carlsruhe dit que \'Antrichea offert au.pou- 
voir central de charger les consuls autrichiens, depuis le dêtruit 
de Gibraltar.jnsqn'à la cÔte de Syrie, desintórêts dri commer- 
ee de |’ ‘Allemagne, à la condition que les agents consalaires qre 
le pouvoir eentral nómmera en dehors de eette ligne soient char - 
gés aussi des intérêts’ dù commerce aütrichien. Ge journal en 
tire la consóquence que l'Autriche véut eontinré avec |'Aile- 
wagae uneunion duanière, mais sur d'autres bases € ‚que le tarif 

actael du Zollverein. 


— Le marèchal Radetzki derwinde de nouveau 46. 000 hom- 
mes de renfort. On n'a qa’un'faible espoir de terminer pacifique- 
ment lès differends itatieris,et te eringrês de Bruxelles, s'ilatieu 
n'est Ln destiné à avoir des résultats bien be ik 


Neuvertei de: 

Panl inenen ee bar 
âtait opneen! onhe dans, les b mx, paar, aise 
mîissaires” chargés: de rebels is rapport sur. minor de a iel 
Rateau et les modificatidns à apporter au déoret surdles lois: or- 
ganiqnes. Á onze’ Heures, les. reprósentarits êtaient très nom- 
brenx dans leurs‘büreaux respectifs, et la diseassion s'est immé- 
diatement engagée aveb vivacité. Be part et d'autre on n'a fait 
que reproduire les arguments qui-ont été développês dans la 
séance de vendredi, Le vote de ce jour a paru avoir encore aug- 
menté \'igeitayos et: redouble’ Jes, le sheik don Jaring de ta 
prolongatie: Tous, les pimigieeÂ spit, sea sore 
drureaux Ju uevessitd d-une, proinpse ; lmalatsoa, ai. en Jk 
Barrot, Léon Faucher, de-Falloux-ont.ea à soutenir dei luttes |. 
très vives. Dans les scrutins quiont eu lieu, comme pour les prê- | 


Francfort ‚ 11 janvier. 











cédents, on a vu constamment Tes Montagnards et la réunion du” 


“Palais-Natianal voter avec ensemble. La grande majorité des 
‘commissaires ólusest très prononeée contre toute dissolution, à 
épuque fixe, et contretoute modification au decret qui fixe à 10 
‘le nombre des lois organiques. ‘C'est un nouveati defi contre la 
‘volonté nationale et une nouvelle lutte qu il faudra soutenir, te 
‘jour de Ip dîschsbfön de (rapport. veen Di 


Voici les cormissaäres normhés: MA. Röns-Lavergne, Bil- 


lautt, Dupont (de Bussac), StsGandens, Jules Favre, ‘Havin, 
Marie, Degousèe, Pierre Bonaparte, Sarrans, Grevy,' Ligùier, 
Lichtenberger, Gombarel de Lev val, Regnard, 


— On lit dans |’ Estafette : 
« L'animation est grande anjourd’hui dans la alie des Pas-Perdus; on 
s'y ehtretient avec chaleur de l'échec que vien! de subir le ministere dans. 
. la nomination des comimissaires qui doivent statuer ‘définitivement ‚sur la 
„proposition Rateanet les propositions arialogues; Sur quinze commissaires 


nommés, on seul a conclu à la dissolution de lassemblée, Ce résultat |- 


augmente la persaasion où chacun est gu’o une imodification mhinistérielle. 

"est inévitable, 

p On s’entretient aussi des aranea’ gie té gouvernement Bit faire 
“dans tes ports de Hi Miditerranéa: @n assere:à cet effet que-des ardres.éma- 
: pús du ministère de la guerre abt ptescrit au práfef maritime d'apporter Ja: 
-plus grande.diligence aux préparatifsordannés. Ges. bryritsinguiètent, beaa-: 
„eoup ceux quê aufoprd’hui sont venus en plus grand.nombre qua; ‘à ordi | 

aire recueillir leur moisson de nouvelles, »; 

_ — M. Marrast a étà hier, réé 
Riel par 417, duties deren Jas MAN 
Per 2 On Hibdatssde Jowenaldae Dáhates deredda nie hat nbseor Ì 
7 «Nous avons afnotieé hève gui se griene ger 
“Peür les côtes d'Italie, bes journaum de Marseille et de Toulon-pous epper- 

teËamjoerd’hui sur ces préparatifs de „nonveaux détails.:On parle d'une 
- escadee ;:à vapcar de onze bâtiments qui embarquerait. huit à dix mille 

hommes, iafanterie, cavalerie et artillerie, avec les. chevaux. La brigade 
Mallière „canlonnée à Marseill, et qui idea, avait éé einborquêe une pre- 
anière, fas lers partie de eette ‘enpêdition: ee 

Les jeurnáus iCaliens n'étant päs äirfdds bufóard’ bii; Wous d'avoris point 
de aouvelle® Hed evénements de Home et de Tà Poírinsate qui aaraient mo-. 

tivé l'ezpéditien. Le bruit courait aujowtd’heid 4 Paris tue 1’ Autriche ete 

roi de Na pe ayakt mi karhéteermination-d'intervenir be les Etats. 
mates, le gouwengsment frangais avait jugé nécesgaire-de prendre une, | 
pgr fed dénoïmgpt. des art de hr. Ek te double: Bt: de | 
protéggeitagt. à la fois Sphere de Ia chréliënië et les ihslitations eônsli: 
botiooell de }1ualie. » d 


scrmOndip dans ha Sentimelinde Taulons TT iin EA EEn 


EPN DA d . 


2löardeb Larenen pemhk erneek dampen éstigopBrnmd de 


pole hade buren ee 


Onze de ces bâtiments, dont sept fiégates à ä vapeur: ‘but tous les prépa- 


U aar, 





lu, présideni de, 3 k assernblöèjna- | : 


ie 





ratifs nécessaires pour. prendre a mee, Le pirsohnel d'armiemeat Bangs 
Maïs on a pris tous les marins disponibles des antres-tiavires. : — 

‘Ges bâtiments doivent recevoir, 500 hommes qui serotit traneportés à à 
Civita. Vecchia, où le päpe a intention” d'établir de eëntre de son gouver- 
mement. Oa croit que cette expédition eet convenue entre la France, 'Ang- 
leterre et Autriche, On dit quedéjà les Anglais’ ont:débarqné à Civita- 


Veechia des matelots, qui y tiennent gacnison. Nos régiment sont sans dou-. 


te destinés aussià tenir garnison dans la nouvelle capitale des Btats ro- 


| maias, jusqu'à ee qne l'autorité de Pie ait comt plétement été rétablie. 


— Le général Pelet 
où il se rend en ne: 
mission spéciale. _ 

Le Moniteur du soir parle en ces termes de la mission du ge 
néral Pelet : 

«Plusieurs joarnaux annoncent que le wonssremsat ayant. 
reconnu la nécessité d'envoyer prôs la cour de Sardaigne un 
homme qui pât donner d'utites conseils pour la paix comme 
‚pour la guerre, a chargè de cette importante u mission M: le gê- 


perte auk premiers jours pour Tariù, 
envove extraordinaire et chargé d'une 


['néral Pelet, directeur du dépôt de la guerre. 
‚__» Sa connaissance des affaires politiques et militaires de V'Eu- 


rope, et ses relations scientifiques avec l'état-miajor de l'armée, 
piemontaise, le designaient naturgllement pour ta mission qui 
lui est confiée et qu parait devuir être.de courte durée, » 


tr On assure-qu’il est questiori:du gónéral Baraguay-d’ Hits, 
liefs poor remplacer:à Berlin K. Em. Arago, „qu mien, de. don- : 


‚ter sa ‘demission; kt De 
be Eh ordre 


— 1 Opinion publique diie ces. 
INDISCRETIONS. 


" «On assoreque le diner qui. a eu lieu dernièrement a arrangé bien-des 
choses. M. Thiers fai-même, qui bontait sérieusement, auräït promis de 


; nouveau sen-doncours,et ìl serait fort possible en, le ministère ne: subît 
k  qütuhe wèslegère miodtficatign, Din. 

» On serait Lombé d'aecord sur dee pointù et. de néstdsné awe’ idne | 
B: Tatioer de: l'assemhlée-natiotrute:póur le 16 avril jha: nöevssitë:pen afbins | 


EE ed er 


| tiond’achptee en ce moment ; à: viiter leur: magasin de oat convaincjas 
que la. BAISSE. GÉNÉRALE sur'les PRIX D'ACHATS DE TOUS LES 


} ARTICLES ei-dessous mentionnés, déciderûnt les- Dames à faires des 


emplettes. _ 


Ces articles consistent en SOIERIES DE LYON pour robes en tout genre, 


CRALES CACHEMIRES en long et carré , des VELOURS DESOIE NOIR , 
MERINOS DE FRANCE, PURE LAINE, FLANELLE DE SANTÉ, MOUSSE- 
LINES-LAINES, BAREÉGES, JACONATS , MOUSSELINE, GALA PI \[DS, 
quelques articles pour DEUIL ,TULLES, BLONDES, CRÈPES, DENTEL- 
meis DES INDES,, FIGHUS, COLS , FRANGES ct AGRÉ- 

ENTS 


AMSTERDAM, Maan: 16 Een — Les fonds hollandais TEE 
plus fermes, les opérations étaient peu animées. 

Les fonds espagnols econtinuent de poursuivre leur marche ascendante et 
ont donné lieu à des affaires fort actives:: 

Rien d'important à mentiouner à-légard des autres fonds étrangers, sice 
n'est quc les brésiliens et vénézuél. étaient plas recherchés. 

ROTTERDAM, Maan: 16 Janvien, — Le Set le 4 % hollandais étaient u- 
peu moins fermes qu’bier, et avec peu d'affaires, Les fonds belges égalemenn 
en hàisse, Lès affaires ‘se sont presque spécialement bornées aux fonds espal 
gnols qui tousont fermé en’ hansse. Les tnétaltiques autricbiens de nouveau 
offerts an baisse. bes fonds, américains dn. sud ‘continueut d'être demandés. 
Les, coupons deg péru viens ua, peu moins fermes, 

PARIS, Lunpr 15 Janvraa, == Hier, à la petite bourse du Passage de ro. 
péra, je! p. ee st tombé à 75-50, sur la nouvelle de Pexpédition qui ae pré 
‚pare X Tontoù, Aijourd’huis;t6 pärdqüdt’ g_oûvert à peu près àce prix; mais , 


“après quelques efforts de la part desspeoulateurs à la bàiësei:pour Enfoucer les 


coùrs„et ane résistance ónergique des spéculateurs à la haisan, gek > 
Pont emporté el la rente s’est sensiblement affermie. Cependant, vers la clöture 
il y avait de nouveau de la faiblesse, sur le bruit qui venait de se répandre à la 
bourse, que la commission nommée' par \'assemblée Nationale pour rédiger le 
rapport de la proposition de M. Ratcau, était òpposée à cette proposition. En 
dófinitive. Jes fonds publics ferment un peu en-baisse.sur samedi, Les chemins 


de, fer;et la plupartdes autres valeurs se sont bien tenus. Les bruises qu'on, a 


Lait girale, web Te but des armements qui se préparent. à Toulon n'onf rien 
edt gi dordt pii ds wart dionne d'aijourd? ‘hdi di 


: urgente dane demabde de trois tillipas de ard eager es rn ïe it Ed momabv io: B5 FANvikle'Les-fonds anglais ont é1é trös artimér et 


président," - : rand. 
_» On peraft ste davoir la miajoritësar cette doute: question. : a 
»Un autre point eapital aarait été traité à ce diner ; Kinvionmnt 4 Pana- 
nimité diner de eancifiation : on aurait définitivement arrêté laliste des 
candidats à la vice-présidence de la répabliqae. Voiei comment. elle aurait 
été réglée : MM. Odilon-Barrot, Lamartine et Dufaùre. Si, comme on le 


pense, c'est M. Odilon-Barrot qui Vemsporte, on aurait idée de le rempla- | 


eer par M‚-Dafaure. Celui-ci se contenterait des sceaux en attendant que | 
M. Léon Faucher, dont les fagons n'vbtiennent pas une Empel univer- 
selle, puisse être rèmplacé. 

»M, le président de la républigae n’a ni prédileetiorë ni antipathies 
personnelles ; itse nrontre' assez facitesur les nons ‘propiés, Ce á-quoi il 
parait tenir spécialement, eest ce que nos voisins d'oute-Marrehe appel» 
lent “torlive very ‘confortable, ‘Ainsi, PElysée lui:-dóplnib parder que’ ce 
palais est petit et mal meublé, Ika jeté ses’ vues sor: le:châtean de Saint 
Cloud, où il voudrait atler s'ínstalier le plus promptément possible: + 

» Sur d'antres qrrestions, qui ont aussi leur importanee, on le droùve 
plus Lraitabie. Ainst, il autait désiré fdire-quelque'ebose pour \'Itálie, poar 
le pape surtout; Cela paraiastit chez Jai ute interrlion sérieuse, Lorsque, ik 
và qaelgues j jours, or Int dvait souinis. une nôte de'M, de Soto: uagor,-aar- 
bufssádeur! 'd'Espagtie, note. Bemslaiëtieit er aoposé: que:su: ‘gaïrtets. ef 
tail seule he ds pril andige yn an 
el raderen Hoa BN efl nde pnette 
terplgin de bodies dispesibonsi tl revairdit! 
pöür réiniégrer iej ‘papé sur le twône pontifieal; lu Frabice ne ‘reculerdit pas 
pour si peu. 

» Malheareusement M. Drouin de Lhuys fit dhurser que c'était là une 
intervention déguisée, c'est-à-dire une démarche compromettante. M. le 


président hésita, il hésite encore. » 
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 CHANTEURS PFRENEENS, » 
dans le local de Hôtel des Pays-Bas, PE 


4 edt 18, Samedi 20 et. Dimanche 21 Jannier.1819 „ à sept 
heures et demie. kn 
Entrée 50 cents. en 
Des programmes en circulation drnneront les détáile de des 
trois concerts, 
ee 


_EDATRE- -ROTAL-FRANCAIS DE LA HATE,” | 


Jeudi 18 Janvier 1849. — — (Représentation: neg) 


_ OTHELLO OU IE MAURE-DE VENISE, 


rand. ért-en quatre actes.,- paroles de MIL A, Royer et.G, Vaër ’ dn 
1e he 8 … musiqnede Rogsini. , de 


Préobdé-de : 


EK PREUIKEES oums, | 


‘vaudeville en un acte’, par Ml. Scribe, 


Ee ie s Ö Bene comet deuren prdeiseg. fran Kn 5d Ou ni à 





aadonddt AN rat hun ë 


“oma. SHotcaDSChE- al jj 


ne hid 19 Jhradrg 18495 (R°2T'i het een, 


AE EE 


van: vilt eat 


erde 


‘! Bene. pn Foorstelling:s 


Ki he DE: RIJKE ERRGENANRS 5 


Dramatisch tafereel in vit bedrijven, maar den roman ordenende ï De 
door, Friederich, Gomansky.. ‚Uit het |. 
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‘kan: Breeden nnn en ne evatdld faits-ce matin de 89 3/4 à. 
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‚ponr ferber À cè cours à 3 eh c. iron BEU lp oat 
zat 90 Hen et restent 90. Bons de Péchidäie? tend 
es fonds étrangers dounent lieu à plus, Freh et ónt-wnr haussé. 
Mezicain 27. Espagne 3p.c.l29,5 p.e. 15 1/43 4; passive 3 1,258 Portagaia 
71: Pérou 49; Brésil 76 1,2: Hollandâis 2 142 p, c, 
MADRED ,MAspi9 Jaxvien. —3 419778 P., end la bourse 193,4 
11,16 A. )—5% 1OP., (aprêsla'bóurse 33,4 7716 A) — Coupons 6 P. — 
} Vales non consolidés 6 P. — Billets du trésor 72 A 73 DP, —… Banque de St- 
. Ferdinand 55 A. 58 P, — Changes : Paris 5-12 P. — Londres, 48 d, 80. 
dn 
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